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L'amour des galons.

Un de nos abonnés de La Côte nous communique
une lettre dont nous reproduisons quelques passages,

sans y changer quoique ce soit; nous taisons
seulement les noms des lieux et des personnes.
Cette épître est écrite par un caporal, qui sollicite,
auprès de son capitaine, les galons de sergent.

« Mon cher Capitaine, comme vous savez que
j'aime beaucoup le service et qu'il faudra remplacer
un sergent qui a fini son service sa fait que j'aimerai
avoir des galons de sergent dont je désire ardament
je les desire donc de grand cœur mais je ne sais

pas si vous accepterez enfin je le désire car je pense
que vous savez ies capacitez que jai vu que cest
vous quimavez fait caporal. Cher Capitaine si vous
acceptes récrivez moi mais il vous faut merepondre
dune manière que cesoit comme si cetai vous qui
me fassiez passer sergent parceque vous comprenez
que je ne le dit pas chez nous que je vous ecri pour
ces galons et si vous acceptes j e desire en passer lecole
au dernier Détachement. Si vous me faite passer
sergent je vous en serait très reconnaissant par la
suite si vous merepondez de suite aiez soin de
cacheter la lettre parceque le facteur dici nest pas tant
bon enfin je desire donc toujours recevoir une bonne
réponse car je pense que vous aimeriez mieux me
mettre Sergent que le caporal*** que vous savez la
bête que cest si vous acceptes la première fois
qui j'irai a *** jirai vous voir et on ira boire un bon
verre à votre Santes cher Capitaine je pense donc
que si vous acceptes passer une ecole au dernier
détachement ay donc soin de cachetés la lettre si
vous plait et de faire comme je vous lai dit pour la
réponse parceque vous comprenes mes parents
verrons la lettre et sils ya seulement un mot qui
puisse me trhaïr je serai puni enfin je nai pas
besoin de vous endire davantage vous ferez comme
quand vous envoies les galons de caporal a un
Soldats je termine ma lettre en attandant une bonne
réponse ou une mauvaise enfin jen desire une
bonne car je suis fout du service vous aurez donc
soin de faire comme je vous laidit.

Je vous remercie de ce que vous avez êtes trés
bon pour nous au camps et on desire tous vous
avoir trés longtemps sa fait que Dieu vous conserve
une bonne et heureuse santé qui est le plus grand
de tous les biens.

Receves les Sincères salutations de votre dévoué

(Signature).

Superstitions.

Voici quelques détails intéressants sur l'origine
de la plupart de ces superstitions courantes, dont
beaucoup d'esprit cultivés, voire même d'esprits
sceptiques, ne parviennent pas à se débarrasser.

Le vendredi, le nombre treize, une salière
renversée, un miroir cassé, une fourchette et une cuiller
en croix, trois lumières, sont, pour beaucoup de

gens, des présages ou des accidents funestes.
La superstition du vendredi est la plus répandue

de toutes, bien que les anciens eussent au contraire
consacré ce jour à Vénus. Le discrédit dont il jouit
parmi nous date du christianisme. Le crucifiement
de Jésus-Christ ayant eu lieu au jour qui correspond

à notre vendredi, et ayant été marqué par des
signes du courroux céleste, le vendredi est devenu
un jour mal noté.

D'après M. Dufey, la superstition qui se rapporte
au nombre treize a la même origine que celle du
vendredi.

Les apôtres étaient treize à table le jour de
Pâques, un d'entre eux trahit son maître et se pendit,
et de là découle que, lorsque treize personnes se
trouvent réunies, il doit y avoir dans le nombre un
traître et un pendu.

Toutefois, comme on ne voit pas journellement
des gens qui s'accrochent à l'extrémité d'une corde,
il a été décidé qu'il suffirait d'établir qu'un des
treize présents trépasserait dans l'année, sans
spécifier rigoureusement le genre de mort qui l'attendait.

Pour les trois lumières, c'est autre chose, on a
eu recours à la mythologie.

Comme on le sait, l'enfer servait de résidence à
trois Parques, et les trois bougies allumées sont
évidemment la reproduction fantaisiste de ce
funeste trio, très expert en l'art de manier une paire
de ciseaux.

En laissant brûler trois lumières à la fois, les
trembleurs voient le fil de leur existence tranché
par les vieilles demoiselles Clotho, Lachesis et

Atropos.
Jugez s'ils ont raison de surveiller leurs domestiques

Une cuiller et une fourchette croisées sont encore
d'un très mauvais augure, parce que c'est l'image
d'une croix de Saint-André, instrument qui inspirait

aux anciens une profonde horreur.
Quant à la salière, c'est encore à l'antiquité qu'il
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